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collège Henri IV et a'inscrivit au bureau de sa ville natale en 184.1. Il
se fit: bientôt remarquer par son éloquence; car choisi pour défenseur des
abbés Coîlbalot et Loicliet, puis plus tard de PU, svrs il pulsa dans sa
foi ardente et soit amour de la liberté rcligieutse îles paroles sublimes et
un véritable cthousiasimn. Comintie nours l'avotns dit, Il fut lus tard choisi
cotunte secrétaire du comité électoral pour la liberté religieuse, Il rédigea
miine plusieurs dles nombreuses circulaires et brochures ptillices ait nom
de ce comité et c'est ainsi lise son nom se tronutve crouvent à cý'té de celti
de M.lde Motalembert. du de lliatiy était vn fW tilme mitlh collabora.
teur de plusieurs journaux cathuliques tels que :mi de li Religion, le
correspondant et Z'Uuiér.es

Nous avons été si souvent, et ai derilèreinent encore, ntaché lar ses
écrits si Pleins de grandeur et de n plesse ar soit style si aisé etetn méme
temups si élevé, que c'est surtout le rédacteur cet chef de l'Uuuioin que nours
regrettons. Cependant M. le Riancey est aussi bien cuilir cuoie auteur
de îlgusieirs ouvrages historiques et surtoust par site liloîire ia .V1onde
depuis la erlation jugu'a iosjiurs, et 'llistoire critique il Myislatire der
rinstruchton iublique e: de la liberté Jfenseiytpenîetz en 1nrapire. Rut 18 .9,
M. de Riancey partit s'étre retiré du journalisme. Les électeurs de la
Sarthe lui nyant confié le inîndat de député, il alla représenter leurs
ittrèts, prenant soit sie'ge sur la droite, mais c'est surtout les itté-
rêts de l'instruction putbligiequ'il défendit le toute soit Mloquence. L e
Coupe d'Etat lu trouva à sot posto: aussi nte fut-il ls éarguîè car il fut unt
des premiers arrZté et emprisontié à Vincennes. Mis eu lilbert", il reprit
itussitôt ses travaux d'historien et de journaliste. Fils d'un chevalier de St.
Louis, 3. de lItiancey lortiit lui-inne la décoration de cet ordre ainsi que
piusieurs décorations étrangères.

La mort d'une lirincesse célèbre le la brtancle alitée des Bourbons vient
d'ajouter à ces deuils du parti légitinaiste en France. Les journux de ce
parti nous sont parvenus encadrés de noir, à l'occasion du décès de la pni¡-
cesse Marie Catherine Ferdiiatile Louie de Bourbuons, duchesse de Berri.
Le temps et l'espace nouts nanquent pour doiner ici, mie line courte
tnalyse, du long et intéressanst draine rempli de scÙsies tragiques que
cette longue carrière tous relrésente. Oi y verrait cette Princesse lotg.
temps l'admiration de toits les Français, modeste et très-th:.Iü, affable et
très-isgréable, jouer nu jouir, déguisée ci iiysan, le principal rôle dans
plusieurs tentatives de soulèvements ci I832. On verrait lépuse de l'in-
fortuné duc de Berrise condamnerà titi long deuil alires la fit tragique du
prince, et se vouer entièrenteut à l'éducatioi diil Duc de lordeaux puis
pis tard contracter a iottse ii miringo secret avec le comte de Luceches'
si-Pali et perdre ainsi oi iméme temnps que su popularité ut nom de
noblesse royale devenu encore Plus 'noble pur le malheur. Depis cette

,poque la Duchesse de Berri a passé la plus granule partie le sa vie à
l'étranger ; loin de la France, oh elle ne comtptait, plus de lartisans pour
la relever ni de courtisanus pour l'adtirer.

Pendant qute neots écrivons ces ligues, le télégraphe trans-ntlantiqute
nous ainnoice la mort île 31. Villemaim, Secrétaire Perpétuel de lA cadeé-
mie Française, et ancien Ministre de l'instruction lublique Nores remet-
tons A neotre prochaine petite revue, notre notice biographique sur cet
Iltustre contempornit, car il est temps de porter nos regards autour de
nouts et dc voir les visdes que la mort vient d'y faire durauît ces deux mois.

L'Eglise Catholique do cette, Proviite vient le faire le grandes et
nombreuses portes, car la rnort vient le friiper plusieurs metbres lu
clergé, parmi lesquels nots avons remarqné Motiseigneiuir Cooke Evéqute
des Trois-Iivières, 31. le rinil-Vienire duticti uit diocèse de ltimouski et
M. Baillargeon, curé de St. Nicolas.

M gr. Thomus Cooke était né à la Pointe tItd Lne, le 0 Février 1702, et
avait été ordonné prêtre en 18141 ; Il ftt d'abord vicaire à St. lyacinthe,
puis Secrétaire de Ngr. lasnet et vicaire de lit Ilivièr-Ouelle, et oui 1817,
il fut nouim curé île Cairaquette dtts lai laie des .Chaleurs. En 1824,;
Mgr. Cooke fut transféré à la cure de St. Arluruise, desservant et iueine
temps le village de Lorette et les nmissions île Valcirtier. bl<'ih-eiudait
douze anis, il administra lu saint ministère avec ativité et énergie, tout
en falnustt preuve d'ut dlvouieiemnt et d'une sollicitude toute Paternelle ;,
ces qualités étaient depuis longtemis remarquées dans Mgr. Cooke et
elles îne firentt que croître nlaits lit haute position qu'elles lui valuirent
bientôt. l'our preuve de ce zèle, nous dirons que peundant ces douze
années, chaque dimniche Il disait ieux messes et faisait deux sermons.
De Plus, Il se fit Précepteur îles enfants de Sa paroisse, qu'il réunissait
deux fois le jour nutliresbytère pîour leur enseiguer le fratçaic et le latin.
Inutile de dire qu'il fuit universellement regretté île ses paroissiens lors-
qu'en 1835, il fut obligé d'abandonner cette paroisse plouir prendre la cure>
de la ville îles Trois-Rivières, avec le titre île ' icire-Cënral. Le jour-
nl îles Trois-Rivières nous apprend que là, pendant plusieursn années/
Il eut à desservir, aveu l'nllo d'tun seul assistant, outre lit ville, les
paroisses du Cap de la Magieleine et dles Forges de St. Mauirice. Enu
1852, Il devint nécessaire d'ériger un nouveau diocèse datns le IIas-Cn1ia-
(lu /Mgr Cooke fut alors nommé premier Eveque les Trois-Rivières par
titi bref de Pie IX, et fut sacré comme tel puar l'Archevuelu de Quibec,
assisté des Evêques de Montréal et de Tien.

Mgr. Cooke possédait des talents distingtués et ttum caractère plei de
grandeur qui çonveiait bleui A lue >dignité îdont Il était revêtu. Avec
l'actlvitô et l'énergie dontIl était doué, Il est inutilo de dire que le
diocèisedes Trois-Rivières a fait de grands progrès sous lia sage lur-u
dcnte et babile administration do Mgr. Cooke. Sa Grandeur a encore eu1

ajoute le Iotrna oi i '0is-Ririére:, le mérite davoir g randement
contribuù à l'avancement de la cause de l'éducatiou dans cette ville.' Il
doit être considéré comme le fondateur de toutes les maisons d'éducation
de li ville dont Il soutenait sealisseînent do ses Propres ileniers et Pour
lesq'iels il faisait faire tous les mois des qlotes dans sa Cathédrale. Lu
Collége des Trois-livires lui doit en grande partie son existence, si
utile nujourd'hîîl, car c'est graces à ses démnarclies rènnies A celles de
l'iul. X. Tîrcotie, quie cette ville iossb le une si belle maison d'éiltea-
tio .ilnseignesr élitt et a toujours été P lident dl la Société d'u s.
cation de l& ville des Trois-Rivières. La ville desTrois-tivlères resentira
doue vivement li perte qu'elle vient de subir, et tous les cathollques du
pays s'associeront de grand cSur à ce deuil.

M. le Grautd.Vicatire Anlet était uit de ces hommes chez qui le dévoue.
ment et l'abnégation sont d'autant plus beaux, qu'ils teltblent plus Ignorks.
Pour nous, qui ayons été témuin de son zèle et de sa bonté, nous uous
empressons de nous joindre à tous ses paroissiens pour rendre hommage
aux belles qualités du curé de Si. Joselsh de Carleton, et pour exprimer
lés regrets causés par sa maort prâmaturée. Avec ce grand amour de la
religion et de la patrie, qui seul Inspire le plus noble dévouement, M.
Audet travaillaitsans relâche parmi ses paroissiens. élevant leurs enfants
souvent uitmme à ses propres dépens, fondant des malisus d'éducation et
les soutenant de ses ireres ressources et de ses sages conseils. Aussi sa
mort presque subite a-t-elle été pour ses paroisieus la perte d'un père, la
Perte du lasieur qui donne sa vit pour son troupeau.

Au toteut Oit la faiblesse de sa santé for ait Mgr. l'Archevùquie de
QitLbec de s'éloigner de Itone et de Prendre son lassage pour revenir
dans sou poa-s, il a dû (-prouver tune profonde douleur ci apprenanut la
mort dun frére bien-aiuté, M. l'abbé Etienue Laillargeon, curé de St.
Nicolas. Toits ceux qui out ci l'hîonineuir de connattre M. l'abbé ailliar-
geon recontnaissetit qu'il Possédait au Plus haut degré le dévouement et
'abnégatinu du prZtre, joints à la piété et à la bonté du pasteur. Et s'il

petit y avoir, potir la respectable famille du défint, quelque chose qui
puisse consoler d'uine mort atii regrettable ci elle-même que par les
circonstances qui l'ont accompagu elle a dû trouver dans les sylpa.
thies de toits les catlholiques de cette Province et dans la réception impo.
saute et cordiale donnée aiu tr s-dignie et trs.respectable prélat à son
retour parmi nous.

NOUVELLES ET FAITS DIVERS.

et LLETu; M L'tNsTnterTIoN rCQi rE.

-Depuis que la législature de Québec est venue en aide à l'éducation en
établissant Pour les deux grandes villes dt Las-iîCandt tino loi spéciale,
la cause de l'enseignement lroinet d'atteindre avant peu un niveau con-
venlible qui lia dédomiagera, il faut l'espérer, de l'injuste négligence dans
laquelle on l'avait tenue jusque-là.

En obligeant les uintîiicllalitésA fournir tie part de contribution qui
ne fût plus par soin inttine proportion une tlisgri'îce pour îles villes comme
3bontréal et Québec, oitalonné aux coimtissaires d'écoles îles leux déno-
ittinttions les moyens île remédier à un état le choses vraiment déplorablb
et de faire face à des besoins iimpérieusement reclamés.

Les commissaires se sont emorreszés de Profiter île l'heureuse réaction,
et les deux populations lievent les voir à l'oeuvre dans plusieurs quartiers
de la cité.

tAu nombre des entreprises qu'a faite le lireau Catholique. nous tenons
à nmentionner tiuijouird'lhti en particulier le superbe édifice qui s'élève
derrière le, nouvel asile des aveugles, rite Ste. Catherine, sur l'éminence
fortée entre les rites du Plateau et Ontario. Cette construction est cont-
miencée deliuis 1'année dernière. et destinée à l'Académie Commerciale
Catholique.

Cette inistitution t pris dans ces dernières années surtout des proportions
le lir.osprité et île succès auxuielles ne pouvaietnt répondre sullisanmtent
celles de la baiti.sqe que lui avaient donnée les coiîuiilssaires à l'encoignure
des ries Côté et Vitre. Ce locatl, spacieux dans le principe, était devenu
trop etroit et coinlurimait l'essor de l'institution.

Cîintime oeuvre d'éducation comnmerciale et catholique, iAcadlemie île
M . aliibauilt a été nit véritable succès - les élèves distingués qui en
sont sortis en font lîreive.'Il était donc de la plus hliate importance qu'on
favorisât soit développement, et en" cela nouts croyons que la puoluîtlatiOn
cinaiente n'attra que de hi reconnaissance envers MM.les Commissaires.

Ceux-ci, d'nilleurs, ott fait les choses largement. et sans remarquer la
moitdre extravagance oi le plus petit excès (liens l'emploi des moyens qui
ont ét tiis Ù leur disposition, nouts constatot.s avec uIle vive satisfaction
qu'ils sonlt îles mieux disposés à m'acquitter le leur tiche.

.Ainsi tite nours l'avons dit, le noiuvel eifi, cequi n'est encore qu'à la
noitié de sa contstrteui, se trouve sur une éminence d'oi il donto

la partie sud de la ville. Le site est oti ne petit mieux choisi, ait double

point de vite de la salubrit et ui confîotablo. Quand tout sera terminé,
que les terrains qui donnett sur la rue Ontarlo seront nivelés et que l'a-


